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Capacité d’adaptation : capacité 
d’un système de s’ajuster en réaction 
à des changements climatiques réels 
ou projetés. (greenlearning.ca) 

Gestion adaptative : processus 
systématique d’amélioration continue 
des politiques et méthodes de gestion 
par l’apprentissage des résultats de 
politiques et méthodes utilisées 
antérieurement. Dans la gestion 
adaptative active, la gestion est traitée 
comme  une expérience délibérée aux 
fins d’apprentissage. (Évaluation des 
écosystèmes pour le millénaire, 2005, 
p. 599) [Traduction] 

Intégration : l’intégration des 
considérations liées aux changements 
climatiques dans une série de 
politiques, programmes et processus 
de prise de décision. 

1.  Contexte 
En 2007-2008, la Division des impacts et de l’adaptation liés aux changements 
climatiques (DIACC) des Ressources naturelles Canada a lancé une demande de 
propositions portant sur le financement et la promotion de la recherche contribuant à 
« l’étude de l’adaptation et au renforcement de 
la capacité d’adaptation » et soutenu la 
« prise de décision et l’élaboration de 
politiques en matière de changements 
climatiques au Canada ». On a demandé aux 
chercheurs de consulter les décisionnaires ou 
les partenaires et de collaborer avec eux aux stades les plus précoces du projet et 
d’intégrer les connaissances locales ou traditionnelles le cas échéant (RNCan, 2007). La 
DIACC a par la suite parrainé 20 rapports de recherche, dont 19 ont servi à la préparation 
du présent rapport.  
 
En partenariat avec RNCan, le Projet de recherche sur les politiques (PRP) a résumé les 
principales conclusions des projets de recherche parrainés par la DIACC. Le présent 
rapport présente les thèmes communs et les messages clés en plus d’indiquer les 
considérations de politiques et de programmes qui soutiennent la capacité d’adaptation 
aux changements climatiques au Canada. Les auteurs ont pris part à l’atelier de la DIACC 
le 5 juin 2009 à Ottawa dans le but d’analyser les thèmes communs et les messages clés 
préliminaires tirés des projets de recherche. L’atelier a aussi donné lieu à une analyse des 
processus et obstacles pertinents à l’adaptation et à la capacité d’adaptation cernés dans 
les projets parrainés. 
 
Les projets de recherche résumés dans ce rapport ont relevé cinq grands thèmes et 
quatre obstacles courants à l’adaptation. Les thèmes communs à l’adaptation 
comprennent :  
 

 le besoin de gestion adaptative;  
 l’intégration de l’adaptation au 

changement climatique;  
 l’accent sur les approches 

coopératives;  
 la nécessité d’une approche 

personnalisée de l’adaptation; 
 le fait de considérer l’atténuation et 

l’adaptation comme des approches 
complémentaires.  

 
Les obstacles courants à l’adaptation 
comprennent :  
 

 la perception de manque de 
leadership des gouvernements en 
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matière de changements climatiques;  
 les modalités de gouvernance et institutionnelles existantes;  
 les questions de politiques et de réglementation; 
 l’incertitude et le manque de compréhension des changements climatiques. 

 
Le présent rapport débute par une introduction aux rapports des projets de recherche et 
à l’atelier. La section suivante porte sur la variété des méthodes, des outils, des 
instruments et des modes de participation en matière d’adaptation et de capacité 
d’adaptation issus de la recherche. L’analyse qui suit aborde trois thèmes communs 
concernant l’adaptation qui sont issus de la recherche ainsi que les problèmes ou 
obstacles courants à l’adaptation et à la capacité d’adaptation. Enfin, le lien entre les 
deux est examiné et des conclusions sont tirées. 
 

2. Introduction 
Les 20 projets parrainés par la DIACC étaient le reflet de secteurs variés (voir le tableau 
1) avec 89 auteurs, co-auteurs et collaborateurs représentant 12 universités canadiennes, 
ainsi que 12 organismes gouvernementaux et 9 organismes non gouvernementaux. On 
trouvera dans les références une liste complète des projets de recherche et de leurs 
auteurs. L’ordre du jour de l’atelier d’une journée, Étude de l’adaptation et de la capacité 
d’adaptation, qui a eu lieu le 5 juin 2009 à Ottawa, se trouve à l’annexe 1. Les 
24 chercheurs qui y ont assisté représentaient 18 des 20 projets parrainés. Seize 
fonctionnaires fédéraux ont aussi été invités à participer aux discussions de l’atelier. 
L’annexe 2 donne la liste des participants à l’atelier et leur affiliation respective.  
 

Tableau 1 – Projets de recherche par secteur 

 
Secteur Projets repris 

dans le rapport 

(#) 

Projets non repris dans le 
rapport 

(#) 

Collectivités  4  

Premières nations 2  
Agriculture 1  
Santé 3  
Pêches 2  
Eau et infrastructure 3  
Foresterie 2  
Région des Prairies  1 

Parcs de l’Ontario  1  

Zone côtière 1  

 
 
 



 

 
 

3

L’atelier avait pour objectifs les points suivants : 
 

 Mettre en commun des expériences de recherche contribuant à l’étude de 
l’adaptation et au renforcement de la capacité d’adaptation.  

 Explorer des approches et processus contribuant au renforcement de la capacité 
d’adaptation. 

 Cerner les principes clés devant guider le gouvernement fédéral dans l’élaboration 
de politiques et programmes d’adaptation.  

 
Les organisateurs ont également demandé aux participants à l’atelier de déterminer les 
lacunes dans les connaissances et d’explorer des occasions d’initiatives en collaboration. 
 

3. Méthodologies utilisées dans les projets de recherche 
Les projets de recherche parrainés visaient à comprendre l’adaptation et comment 
renforcer la capacité d’adaptation en ayant recours à différentes méthodes et différents 
outils, instruments et modes de participation. De plus, tous les projets de recherche 
intégraient à divers degrés les points de vue des parties prenantes. 
 
Les projets parrainés comprenaient des approches interdisciplinaires combinant les 
méthodologies des sciences sociales et naturelles. Dans le secteur agricole, par exemple, 
le projet tirait profit de la recherche-action de même que d’approches plus 
traditionnelles. Les chercheurs ont combiné l’application de modèles d’évaluation 
intégrés (modèles climatiques planétaires, modèles de circulation régionale et modèles 
de croissance des récoltes) avec des groupes de consultation, des questionnaires, des 
entrevues et un cadre d’analyse multi-critères (Bryant et al., 2008). Les méthodes de 
recherche utilisées dans le secteur des pêcheries comprenaient des données 
d’instruments, des ateliers de partenaires, des sondages, des scénarios de changements 
climatiques et de la modélisation de débit de cours d’eau pour la gestion des eaux 
(Casselman et al., 2008). La recherche en infrastructure du drainage urbain comprenait 
des approches à modèles multiples des scénarios de changements climatiques, des 
ateliers de partenaires, des questionnaires et de la modélisation statistique (Mailhot et 

al., 2008).  
 
En outre, les modèles de recherche parrainés comprenaient les points de vue des 
partenaires selon toute une série d’approches participatives et d’entrevues. Les méthodes 
ont été utilisées à un certain nombre de fins, allant de l’obtention d’information à la prise 
en main de son propre avenir et une approche de recherche constructive. Le tableau 2 
présente les combinaisons de méthodes, d’outils, d’instruments et de modes de 
participation adoptées par les chercheurs. 
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Tableau 2 - Méthodes, outils, instruments et modes de participation utilisés dans les 
rapports 

 

 
 
 

4. Messages communs tirés de la recherche 
Cinq messages communs visant à renforcer la capacité d’adaptation et à comprendre 
l’adaptation sont ressortis des projets de recherche1 : 
 

 la nécessité d’une gestion adaptative; 
 l’intégration de l’adaptation aux changements climatiques; 
 l’accent mis sur les approches coopératives; 
 le besoin d’une approche personnalisée de l’adaptation;  
 la perception de l’atténuation et de l’adaptation comme des éléments 

complémentaires. 

La nécessité d’une gestion adaptative  
Au terme des projets de recherche parrainés, on a déterminé que la gestion adaptative 
représentait une façon d’aborder l’incertitude et les lacunes dans les connaissances liées 
à la science des changements climatiques. Grâce à la surveillance et à la ré-évaluation 
permanentes des politiques et programmes d’adaptation, il est possible d’effectuer les 
ajustements nécessaires et certains participants à l’atelier ont souligné la nécessité de ce 



 

 
 

5

genre d’évaluation permanente. Ils voyaient dans la gestion adaptative un moyen 
envisageable d’éviter les inconvénients liés à une mauvaise adaptation. Ainsi, les 
chercheurs du secteur de l’infrastructure du drainage urbain ont recommandé une 
approche de gestion adaptative pour aborder les questions de perspectives de 
phénomènes climatiques extrêmes plus fréquents et intenses, comme les épisodes de 
précipitations intenses. Vu le nombre de scénarios de changements climatiques et de 
plans d’intervention ayant recours à la gestion adaptative, il devient important de prévoir 
de nouvelles mesures d’adaptation dans toutes les réactions à l’incertitude à long terme 
liée à l’évolution du climat. Par conséquent, les chercheurs demandent un ré-examen 
continu des plans d’intervention en réaction à l’évolution des projections climatiques et 
aux percées au sein  de la science du climat (Mailhot et al., 2008).  
 

Intégrer l’adaptation aux changements climatiques 
Certains projets de recherche ont mis l’accent sur l’importance d’une approche 
holistique, globale et intégrée à l’adaptation aux changements climatiques et à la capacité 
d’adaptation (Bizikova et al., 2008; Brklacich et al., 2008; Bryant et al., 2008). 
« L’intégration » désigne l’intégration de considérations de changements climatiques 
dans une série de politiques, de programmes et de processus de prise de décision. 
 
À cet égard, un climat en évolution représente un facteur supplémentaire pouvant 
exacerber des stresseurs antérieurs et réduire la capacité d’adaptation actuelle. Les 
stresseurs antérieurs peuvent être locaux ou externes, climatiques ou non climatiques. 
Étant donné la possibilité de voir les changements climatiques exercer une incidence sur 
ces stresseurs existants et interconnectés (p. ex., des facteurs démographiques, des 
forces macro-économiques, la détérioration de l’infrastructure, les pratiques d’utilisation 
des terres) ou subir leur incidence, un grand nombre de projets de recherche parrainés 
reconnaissent la nécessité d’une approche d’intégration.  
 
Certains travaux de recherche appellent aussi à l’institutionnalisation de considérations 
de changements climatiques dans tous les aspects de la planification, des politiques, des 
programmes et des processus stratégiques ainsi que dans la création d’institutions de 
gouvernance prenant part à l’adaptation aux changements climatiques. Par exemple, les 
chercheurs qui ont travaillé dans le secteur de la foresterie ont reconnu la nécessité 
d’approches d’institutionnalisation tenant compte des changements climatiques et 
cernant des occasions d’élaboration d’une planification à long terme intégrant les 
changements climatiques aux plans de gestion des forêts (Johnston et al., 2008). Dans la 
même veine, le secteur de l’infrastructure des bassins versants teste d’autres approches 
et options d’adaptation dans un effort en vue d’intégrer des considérations de 
changements climatiques aux plans de gestion et processus de politiques en place 
(Christensen et al., 2008).  
 
Traditionnellement, les Premières nations ont reconnu l’importance d’une approche 
intégrée de l’environnement. Les Micmacs, par exemple, voient dans les changements 
climatiques un des facteurs exerçant une influence sur la disponibilité d’ingrédients 
médicinaux traditionnels; les autres facteurs comprennent les pratiques d’utilisation des 
terres, les changements culturels et les modes de vie (Gagnon et al., 2008).  
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L’intégration signifie aussi le renforcement des capacités d’adaptation actuelles afin de 
faire face au stress climatique futur. Les projets de recherche parrainés ont fait appel à 
une série de méthodes de détermination des déficits dans des capacités d’adaptation 
particulières et des modes de participation permettant de renforcer les capacités 
d’adaptation nécessaires. C’est ainsi que les chercheurs ont appliqué des indicateurs 
choisis avec soin pour cerner des zones présentant des déficits de capacité d’adaptation 
dans l’écozone des plaines boréales canadiennes. Les indicateurs retenus comprenaient 
le revenu familial, l’incidence des familles à faible revenu, l’évolution des emplois à 
temps plein, le taux de chômage, les changements démographiques et le revenu moyen 
des familles (Johnston et al., 2008). 
 
Les participants à l’atelier ont reconnu l’importance du caractère inter-relié des 
stresseurs dans les processus de gestion des risques et dans un climat en évolution. 
Certains participants ont réclamé une approche systématique ou multidimensionnelle 
(c.-à-d., sociale, économique et biophysique) des changements climatiques. La 
reconnaissance des multiples dimensions de l’adaptation aux changements climatiques 
est symptomatique d’une tentative d’intégration de la durabilité indépendamment des 
échelles chronologiques et des diverses disciplines. Dans le contexte de la planification, 
les participants ont souligné le besoin de trouver des domaines stratégiques d’intégration 
des changements climatiques de façon à produire le maximum d’impact, tout en 
reconnaissant que cette approche convient davantage à certains domaines des politiques 
qu’à d’autres. 
 

L’accent mis sur les approches coopératives 
Dans le présent rapport, le terme « collaboration » désigne un processus facilitant un 
vaste éventail d’initiatives d’interaction sociale, dont des méthodes participatives, des 
groupes de concertation, les forums communautaires, des discussions de groupe, des 
rencontres communautaires, des ateliers, des communications en personne et des 
cercles d’anciens des Premières nations. Le processus comme tel de collaboration 
facilite l’interaction sociale et expose les personnes impliquées dans la recherche à 
d’autres points de vue à mesure que les participants échangent de l’information et des 
connaissances. Il permet aussi la combinaison de méthodologies et l’adoption 
d’approches intégratives et multidisciplinaires. Les auteurs de certains projets de 
recherche ont reconnu explicitement les avantages d’une approche coopérative et 
réclamé des entreprises de ce genre (Bizikova et al., 2008; Brklacich et al., 2008; Bryant 
et al., 2008). 
 
Les projets de recherche parrainés couvraient toute une gamme d’initiatives 
coopératives, depuis de la recherche-action participative et des partenariats jusqu’à des 
ateliers et des initiatives multidisciplinaires (voir Bryant et al., 2008; Gagnon et al., 2008; 
McLeman, 2008; Sauchyn et al., 2008). Ce processus de collaboration s’est aussi reflété 
dans les auteurs, co-auteurs, collaborateurs et participants aux projets parrainés. On a 
retrouvé parmi eux des biophysiciens et des chercheurs en sciences sociales, des 
décideurs, des gestionnaires, des représentants d’organismes communautaires et des 
membres des communautés. En accompagnant les collaborateurs au long du processus 



 

 
 

7

Science intégrée : modèle 
coopératif dans lequel les 
scientifiques collaborent avec les 
communautés, les gestionnaires, les 
planificateurs et les praticiens à 
l’intégration des analyses 
scientifiques dans l’élaboration des 
politiques et les plans de gestion. 

Capital humain : formation, aptitudes, 
éducation, santé, etc. d’un particulier ou d’un 
groupe de particuliers collectivement, perçus 
comme une ressource qui contribue à la 
croissance économique.  

Capital social : réseaux sociaux donnant 
accès à des ressources et à du soutien (PRP, 
2005a, p. 1).

de définition des concepts et des buts, de détermination des problèmes et des objectifs, 
d’élaboration de méthodes et de modes de participation, de transfert et de partage des 
connaissances et de l’information, il se 
produit un processus d’apprentissage 
progressif qui renforce le capital 

humain. Ce processus a le potentiel de 
générer des institutions officielles ou non, 
comme des accords juridiques ou des 
protocoles d’entente, ou de constituer un élément du processus de prise de décision. 
 
La collaboration peut aussi renforcer le capital social. Les auteurs des projets de 
recherche parrainés réclamaient davantage de capital social2, notamment la création de 
réseaux sociaux, le développement de la confiance et de la coopération dans le but de 
renforcer la capacité d’adaptation (PRP, 
2005a, b). Les auteurs de la recherche 
communautaire en milieu rural parlaient 
du capital social comme d’organismes et 
de réseaux sociaux non officiels, par 
exemple des groupes communautaires et des associations. Dans les réseaux sociaux, on 
perçoit un fort sentiment de confiance et de collaboration que l’on peut mobiliser pour 
atteindre des objectifs sociaux et économiques (Brklacich et al., 2008). Si les groupes 
communautaires locaux constituent une des assises sur lesquelles bâtir la capacité 
d’adaptation au stress et aux changements climatiques (McLeman, 2008), la recherche 
sur la foresterie a aussi démontré le besoin de niveaux supérieurs de capital social pour 
soutenir l’action collective (Johnston et al., 2008). 
 
Les participants à l’atelier ont réitéré l’importance des approches coopératives et 
encouragé une collaboration plus poussée au sein de la collectivité scientifique, de même 
qu’entre secteurs et disciplines. Les participants ont reconnu le fait que les approches 
coopératives pourraient contribuer à renverser les obstacles à l’adaptation et à la 
capacité d’adaptation. On a laissé entendre que la collaboration dans l’élaboration des 
politiques constituait un processus apte à 
intégrer des initiatives régionales dans le 
dialogue national. Les initiatives coopératives 
sont aussi perçues comme une façon de 
contribuer à gérer et inter-relier des points de 
vue multiples. La « science intégrée », un 
modèle coopératif dans lequel les scientifiques 
collaborent avec les communautés, les 
gestionnaires, les planificateurs et les praticiens 
à l’intégration des analyses scientifiques dans l’élaboration des politiques et les plans de 
gestion. Dans le contexte de la science intégrée, la collaboration commence au début du 
cycle de planification afin de s’assurer que les scientifiques sont d’accord avec les 
objectifs du plan (Johnston et al., 2008).  
 
Au cours des discussions en séance plénière de l’atelier, le capital social et 
l’approfondissement de son étude ont aussi suscité l’attention. Les participants ont 
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reconnu l’importance de bâtir des réseaux pour soutenir le renforcement de la capacité 
d’adaptation étant donné que, grâce aux réseaux sociaux, les collectivités peuvent suivre 
un plan d’action en matière d’adaptation aux changements climatiques. De plus, les 
participants ont considéré le capital social comme un élément important permettant de 
rassembler des expériences et des disciplines diverses. 
 

L’adaptation exige une approche personnalisée 
La nécessité d’établir un lien entre des changements climatiques à l’échelle mondiale    
(p. ex., température moyenne mondiale, précipitations moyennes mondiales) et des 
stresseurs, des besoins et des priorités à l’échelle locale (p. ex., celle des villes et des 
quartiers), sectorielle (p. ex., les mines, le transport) et au niveau des groupes (p. ex., les 
femmes, les personnes souffrant d’une incapacité) est reliée à la juxtaposition des 
multiples stresseurs associés aux problèmes de changements climatiques abordés 
précédemment. Deux thèmes importants ont émergé de la recherche : le caractère 
différentiel ou contextuel de l’impact des changements climatiques et de l’adaptation à 
ces derniers à l’échelle locale ou sectorielle et au niveau des groupes; et la nécessité de 
démontrer la pertinence des changements climatiques pour les régions, les secteurs et 
les groupes. 
 
Les interactions de processus mondiaux, comme les changements climatiques, avec des 
processus locaux, comme le stress démographique, présentent des écarts géographiques 
et ont des incidences différentes sur les différents groupes. Les stratégies d’adaptation 
doivent donc elles-mêmes être adaptées à ce genre d’écarts. Ce besoin est illustré par la 
recherche provenant des secteurs de l’agriculture et de la santé. Les exploitants agricoles 
sont confrontés à des stresseurs et des impacts différents selon leur emplacement 
géographique. Le choix des récoltes devrait donc être fonction des conditions 
particulières à une région donnée (Bryant et al., 2008). En ce qui a trait à la santé, les 
efforts d’adaptation nécessiteront que l’accent soit mis sur les groupes de personnes les 
plus vulnérables : les enfants, les personnes âgées, celles qui sont atteintes d’une 
incapacité, les sans-abri, les personnes seules et les malades chroniques (Berry et al., en 

cours de publication; Gosselin et al., 2008; Kosatsky et al., 2008). 
 
Les rapports de recherche ont souligné l’importance d’appliquer les enseignements tirés 
du passé aux adaptations actuelles et futures. Cette approche fait partie intégrante de la 
recherche des Premières nations, dans laquelle les aînés ont cherché de bonnes 
stratégies en examinant les adaptations antérieures de la communauté et en en tirant des 
enseignements. Les participants à l’atelier ont aussi souligné l’importance d’accroître le 
capital humain en tirant des leçons du passé, autant des expériences des Premières 
nations que des non-Autochtones. Un exemple de mauvaise adaptation a été fourni par la 
Première nation de James Smith, où un épisode dramatique de mortalité massive de 
bétail a entraîné l’effondrement de la base économique de la communauté et la mise en 
place du système de bien-être. Avec ce dernier sont apparus la dépendance, la perte de 
l’éthique de travail et des changements dans le style de vie, notamment une mauvaise 
nutrition et l’apparition de degrés élevés de diabète. Les aînés ont lancé un appel en vue 
du rebranchement de la population des jeunes sur les ressources culturelles et 
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spirituelles afin de renforcer la capacité des gens de négocier l’avenir (Ermine et al., 
2008). 
 
À ce point de vue, les auteurs des rapports et les participants à l’atelier ont considéré que 
les enseignements du passé et une meilleure utilisation des exemples de cas 
constituaient des ressources importantes. Certains participants ont donné une mise en 
garde concernant l’utilité de l’adaptation dans le passé : il se peut que les expériences 
vécues dans le passé ne soient pas très utiles pour élaborer des stratégies d’adaptation, 
et cela en raison des impacts sans précédent auxquels on s’attend des changements 
climatiques. 
 
Dans au moins cinq des dix-neuf projets, on faisait mention de la diversification 
économique comme stratégie d’adaptation adaptée aux priorités et aux besoins locaux et 
sectoriels. Il se peut que la diversification constitue une solution de rechange 
envisageable dans le même secteur économique ou dans un autre secteur. Ainsi, les 
chercheurs du secteur des pêches ont analysé les permis de pêche et la valeur du poisson 
au débarquement. Ils ont relevé une interaction et une diversification passées en 
Colombie-Britannique, où le secteur des pêches est passé de la capture du saumon du 
Pacifique à d’autres espèces comme le flétan, la morue charbonnière, la pêche au chalut 
du poisson de fond et le crabe (Hunter et Hyatt, 2008). 
 
On a aussi décelé la présence de la diversification économique dans la recherche sur le 
milieu rural. Certaines études de cas ont déterminé que la diversification de la base 
économique des communautés rurales constituait une priorité essentielle. Les 
chercheurs n’ont pas laissé entendre qu’une communauté devait abandonner sa base 
économique historique et traditionnelle mais bien tirer parti de ses ressources actuelles. 
On a parlé de la promotion du tourisme comme façon de tirer parti de la base de 
ressources et de l’histoire locales (Brklacich et al., 2008). Les participants ont aussi fait 
des commentaires sur le petit nombre d’études consacrées à l’agriculture alternative, aux 
sans-abri et à certaines populations vulnérables. 
 
Les participants à l’atelier ont discuté de l’importance de prévoir des mesures 
d’adaptation aux changements climatiques pertinentes pour les Canadiens en adaptant 
les stratégies à des besoins et des priorités spécifiques. Les approches thématiques et 
fondées sur le lieu ont été considérées comme importantes, tout comme l’a été la façon 
de communiquer avec des communautés, des secteurs et des groupes particuliers. Dans 
ce contexte, le « lieu » est défini comme le lieu de discussion du problème de l’écart 
entre « où les gens vivent » et « où la politique est adoptée ». Les changements 
climatiques doivent être rendus pertinents pour les membres de la communauté. 
 
Les approches participatives peuvent aider les membres des communautés rurales à 
établir des liens entre les forces mondiales (p. ex., les changements climatiques et la 
mondialisation économique) et le stress local (p. ex., le vieillissement de la population, la 
détérioration de l’infrastructure). Ces liens permettent aux membres des communautés 
de cerner le potentiel des changements climatiques à exacerber les éléments de stress 
locaux (Brklacich et al., 2008; McLeman, 2008).  
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Une étude réalisée dans le secteur de la santé a permis d’évaluer l’efficacité d’une 
communication visant l’âge d’or qui expliquait le risque pour la santé et les mesures de 
protection. De plus, l’étude portait sur les aînés considérés à risque élevé (p. ex., ceux 
qui sont pauvres, seuls ou de santé fragile) sur le plan de l’adoption de mesures de 
protection pendant les épisodes de chaleur accablante. La recherche a révélé l’existence 
de problèmes dans l’acceptation et la faisabilité de certaines mesures de protection 
proposées et fait des recommandations en vue de promouvoir l’efficacité de la 
communication (Gosselin et al., 2008). 
 
L’importance de rendre les changements climatiques pertinents pour les Canadiens a été 
abordée à l’atelier. Certains participants ont souligné que les changements climatiques en 
général constituaient un problème extrêmement vaste qui ne trouve pas toujours d’écho 
au sein du public; cela signifie que les gens ne le voient pas comme pertinent dans leur 
existence quotidienne. Certains participants ont laissé entendre que le recours à des 
moyens visuels et des exemples concrets pourrait amener les gens à comprendre le sens 
des impacts des changements climatiques et des adaptations nécessaires et en quoi 
consiste l’adaptation. 
 

L’adaptation et l’atténuation comme éléments complémentaires  
Les auteurs de plusieurs projets de recherche ont considéré l’adaptation et l’atténuation 
comme des activités complémentaires. Ainsi, la recherche dans le secteur forestier a 
encouragé l’intégration de considérations touchant l’adaptation et l’atténuation à des 
plans d’aménagement forestier (Johnston et al., 2008; Yamasaki et al., 2008). On a trouvé 
un autre exemple dans la recherche communautaire portant sur les avantages conjoints 
de l’atténuation et de l’adaptation dans le contexte du développement durable. Par 
exemple, augmenter le nombre d’arbres et le couvert forestier dans un milieu urbain 
contribue à réduire l’impact des journées torrides, de la chaleur accablante, des 
précipitations intenses, de l’écoulement des eaux d’orage et de la pollution. 
Simultanément, les arbres et le couvert forestier favorisent une baisse du recours à la 
climatisation, ce qui réduit les émissions de gaz à effet de serre (Bizikova et al., 2008).  

5. Les obstacles courants à l’adaptation  
Les chercheurs ont cerné quatre grands obstacles à l’adaptation et à la capacité 
d’adaptation. Ils ont aussi noté que ces obstacles sont également susceptibles de ralentir 
les efforts d’atténuation3 :  
 

 la perception de manque de leadership et d’action de la part des gouvernements;  
 les ententes de gouvernance et institutionnelles en place; 
 les questions de politiques et de réglementation; 
 l’incertitude et le manque de compréhension. 

La perception de manque de leadership et d’action de la part des 
gouvernements  
Les auteurs de quelques-uns des projets de recherche ont mentionné la perception, 
signalée les partenaires, de manque de leadership et d’action de la part des 
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gouvernements en matière de changements climatiques. Cela mine la détermination des 
partenaires à adopter des mesures anticipatives de réaction et les prive d’un plan 
d’action ciblé et coordonné pour guider leurs efforts d’adaptation potentiels. La 
recherche effectuée dans le secteur forestier, par exemple, a souligné le risque 
d’incertitude réglementaire concernant le prix du carbone. Cela retient les gestionnaires 
forestiers de se lancer dans des initiatives d’adaptation (Johnston et al., 2008). Les 
chercheurs dans le secteur du poisson et des pêches ont fait rapport sur les résultats de 
divers ateliers de sensibilisation et de transfert de connaissances scientifiques. Ils ont 
parlé de la perception, au sein du public, d’un manque de leadership et de l’inaction des 
gouvernements dans le dossier des changements climatiques (Casselman et al., 2008). 
Les auteurs de la recherche sur le secteur agricole ont également relevé des 
préoccupations chez les partenaires concernant le manque de vision, tant sur le plan de 
l’agriculture que des changements climatiques, et la lente mise en œuvre des politiques et 
programmes actuels (Bryant et al., 2008). 
 

Les ententes de gouvernance et institutionnelles en place 
L’assimilation des ententes de gouvernance et institutionnelles à des obstacles témoigne 
de la nécessité de mieux comprendre les priorités et les besoins locaux et d’y réagir. Par 
exemple, les chercheurs dans le secteur forestier ont réclamé plus de pouvoirs locaux et 
d’autonomie locale dans la prise de décision. La reconnaissance des divers effets des 
changements climatiques d’un endroit à l’autre et la demande d’adaptations tenant 
compte des priorités et des besoins locaux ont débouché sur une dimension intéressante 
sur le plan du transfert de pouvoirs et d’autonomie à l’échelle locale. Les chercheurs 
soulignent la possibilité que les tendances actuelles aillent dans le sens opposé, soit vers 
une plus grande centralisation des institutions (Johnston et al., 2008). Par conséquent, on 
perd la notion du besoin de minimiser les impacts locaux et de tenir compte des risques 
de changements climatiques locaux dans les adaptations. La recherche consacrée aux 
communautés rurales enjoint aux responsables de l’élaboration de politiques de 
participer à l’effort de la communauté locale pour éliminer les obstacles à l’adaptation 
(McLeman, 2008). 
 
Le manque de coordination entre les gouvernements constitue désormais un autre 
obstacle. Les auteurs de la recherche dans les communautés rurales reconnaissent les 
multiples interactions survenant dans les structures de planification et de gouvernance et 
de nombreux autres organismes. Ces interactions se sont produites à l’échelon municipal 
et avec des paliers plus élevés de l’administration publique. La coordination entre 
gouvernements peut soit soutenir soit diminuer la capacité d’une communauté à 
s’adapter à un futur incertain. La communauté rurale de Change Islands, à Terre-Neuve-
et-Labrador, par exemple comptait sur des institutions informelles locales. La législation 
provinciale régissant le secteur du tourisme a cependant été conçue pour réglementer les 
installations tout au long de l’année à Change Islands, de sorte qu’il devient difficile de 
concevoir des installations de tourisme saisonnier qui soient conformes aux règlements 
provinciaux (Brklacich et al., 2008). 
 
Les participants à l’atelier ont aussi fait mention d’un problème dans les calendriers 
d’exécution de la recherche. Ainsi, les chercheurs ont mis en évidence la nécessité de 
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prévoir suffisamment de temps pour mobiliser différents partenaires, bâtir la confiance 
et partager le savoir (Searle et al., 2008). On a relevé un autre exemple dans la recherche 
effectuée dans le secteur agricole, où l’on signale que les contraintes de temps peuvent 
restreindre les méthodologies de recherche et réduire le nombre de localités couvertes 
par la recherche (Bryant et al., 2008). Selon les auteurs des travaux de recherche sur les 
Premières nations, les échéanciers imposés par les organismes de financement 
restreignent la capacité de répondre aux sensibilités culturelles et ils ont donc réclamé 
suffisamment de temps pour tisser des liens avec les Autochtones  (Gagnon et al., 2008). 
 

Les questions de politiques et de réglementation 
Dans les projets de recherche parrainés, on reconnaît que certaines questions de 
politiques et de réglementation constituent des obstacles à l’adaptation et à la capacité 
d’adaptation. Par exemple, des zones protégées en Ontario sont conçues et choisies 
selon le principe de la représentation écologique. Le but est de créer un système de 
zones protégées mettant en évidence des écosystèmes représentatifs de la province. À 
cet égard, le but d’une zone protégée consiste à préserver un écosystème (ou des 
écosystèmes) en particulier se trouvant à l’intérieur de ses limites au fil des ans. On 
s’attend toutefois à ce que les changements climatiques modifient les écosystèmes au 
sein des zones protégées. Cela signifie que le maintien de la représentation écologique 
actuelle constitue une cible inatteignable dans un climat en évolution (Lemieux et al., 
2008).  
 
À Addington Highlands, en Ontario, la plupart des petites entreprises sont assujetties aux 
mêmes règlements provinciaux et aux mêmes exigences en matière de rapport que les 
grandes entreprises. Les frais généraux liés à ces exigences de plus en plus grandes en 
matière de rapports, qui sont prélevés directement sur le revenu net des familles, 
imposent des contraintes à l’économie locale et réduisent les ressources que les 
membres de la communauté peuvent consacrer à leurs efforts d’adaptation. Par exemple, 
une société de récolte de bois est tenue d’embaucher des forestiers détenteurs d’un 
permis et de remplir de longs rapports avant et après la coupe. Les exploitations 
forestières annuelles appartenant à des familles sont cependant souvent très petites et la 
satisfaction des exigences sur le plan des rapports peut représenter un fardeau 
disproportionné. Selon les auteurs de la recherche, ces exigences favorisent les grandes 
entreprises au détriment des petites entreprises familiales (McLeman, 2008). 
 

L’incertitude et le manque de compréhension  
Les auteurs de certains projets de recherche ont cerné le besoin d’éduquer le public et 
les partenaires concernant la science des changements climatiques et l’incertitude qui y 
est inhérente. On a avancé des scénarios présentant une gamme de possibilités futures 
afin de lever cette incertitude. Cette solution est plus souple que celle qui consiste à 
avoir des réactions fixes et statiques. Cette connaissance joue un rôle important dans la 
réduction de la résistance aux initiatives d’adaptation aux changements climatiques, ce 
qui vient renforcer la volonté d’adaptation. 
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Par exemple, des chercheurs dans le secteur des ressources en eau ont soutenu que le 
manque de compréhension des scénarios de changements climatiques, les données 
paléoclimatiques et l’incertitude quant à l’avenir constituent tous des obstacles à la 
capacité d’adaptation. En général, les approches stratégiques et les évaluations du risque 
sont basées sur l’observation directe, c.-à-d., une période relativement courte de données 
et d’observations. Cependant, vu les impacts potentiels des changements climatiques et 
la menace de phénomènes extrêmes plus fréquents et plus intenses, comme des chutes 
de pluie et des orages plus intenses, une approche stationnaire des évaluations 
stratégiques et du risque restreint encore l’éventail des possibilités futures (Sauchyn et 

al., 2008).  
 
Certains chercheurs ont signalé que l’analyse des avantages qu’il y a à envisager des 
sources de connaissances non traditionnelles renforce la capacité des gestionnaires des 
ressources en eau et des praticiens de ce secteur à planifier les changements climatiques. 
Par exemple, le fait d’inclure une analyse des anneaux de croissance des arbres et des 
scénarios de changements climatiques renforce les données de mesure hydro-climatiques 
actuelles (Sauchyn et al., 2008).  
 
On trouve un autre exemple dans le secteur de l’infrastructure des bassins versants. Des 
chercheurs ont évalués deux options possibles d’adaptation aux changements 
climatiques en effectuant une évaluation intégrée dans la Municipalité rurale de Corman 
Park, en Saskatchewan. Les chercheurs ont explicitement reconnu l’importance 
d’intégrer l’élément d’incertitude dans le processus d’évaluation. Ils ont encouragé 
l’obtention de résultats reflétant l’incertitude afin de produire une gamme de résultats 
futurs probables pour chacune des options à l’étude (Christensen et al., 2008).  
 

6. Établir des liens entre les sciences et les politiques  
Ce rapport présente les enseignements collectifs tirés des projets de recherche parrainés 
par la DIACC dans le but d’informer la prise de décision et d’aider les responsables de 
l’élaboration des politiques dans leurs efforts de création et de mise en œuvre de 
politiques et de programmes d’adaptation efficaces. De façon plus générale, notre 
synthèse vise à faciliter l’établissement de liens entre les sciences et les politiques. Il 
s’agit là d’un défi permanent pour la communauté de la recherche et celle des politiques. 
Les membres de ces deux communautés ont été rassemblés au sein de l’atelier pour 
discuter de ces défis. Cette section présente certains des résultats des discussions au 
cours de l’atelier en ce qui a trait aux liens entre les sciences et les politiques.  
 
Les participants ont considéré la communication, la sensibilisation et l’élaboration de 
stratégies de communication comme des éléments importants pour relier la recherche et 
l’élaboration des politiques. Tout en reconnaissant la gamme d’intervenants dans le 
domaine de l’adaptation aux changements climatiques, dont des disciplines diverses et 
des points de vue multiples, les participants ont aussi reconnu la nécessité d’encourager 
le dialogue entre différents secteurs de la société. De plus, ils ont relevé la diversité de 
termes et concepts utilisés en matière de changements climatiques, notamment ceux 
d’adaptation, de capacité d’adaptation et d’atténuation, et ont souligné le besoin d’une 
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compréhension commune de la signification de ces termes. Il est manifeste que des 
efforts en vue de communiquer ces termes pourraient contribuer à la création d’une 
communauté de pratique entre scientifiques et responsables de l’élaboration des 
politiques. 
 
Les participants ont relevé des problèmes sur le plan des données et de l’information 
concernant les sciences et les politiques. En plus du manque de normalisation des 
données, l’accessibilité aux données et à l’information a été considérée comme une 
difficulté importante à laquelle sont constamment confrontés les analystes des 
politiques. Les participants ont aussi reconnu le besoin de données exactes à l’appui des 
efforts pour persuader le public du besoin d’agir. Tout en reconnaissant la nécessité que 
les données soient locales pour être pertinentes et crédibles, il faudrait aussi placer ces 
mêmes données dans un contexte plus vaste et les présenter à diverses échelles pour 
éclairer les politiques. 
 
Les participants à l’atelier ont eu une discussion animée sur la quantification des valeurs 
et perceptions, et l’adaptation connexe dans le cadre de la durabilité et de la qualité de 
vie. La quantification a été analysée comme un outil utile à la prise de décision, par 
exemple, pour évaluer les compromis et mesurer les cibles d’adaptation et les progrès 
réalisés. On a tout autant insisté sur l’importance de résultats de recherche qualitatifs 
comme source d’information valable et digne d’intérêt. De nombreux participants ont 
souligné qu’il ne s’agit pas de choisir les unes aux détriment des autres : idéalement il 
faut utiliser des méthodes quantitatives et qualitatives. 
 
Les participants à l’atelier ont donné aux chercheurs quelques lignes directrices simples 
et utiles destinées à faciliter l’intégration des conclusions des recherches dans les 
considérations de politiques. 
 

 Déterminer clairement les responsables de l’élaboration des politiques pertinents 
et comprendre leur empressement à adopter de nouvelles idées. 

 Déterminer les occasions d’exercer une influence en tant que chercheurs. 
Communiquer de façon claire et succincte. 

 Prendre des mesures afin de développer la confiance entre chercheurs et 
responsables de l’élaboration des politiques. 

 S’assurer de l’aspect rigoureux des sciences et se préparer à en faire un usage 
judicieux. 

 
Au cours de la discussion qui a eu lieu à l’atelier, on s’est aussi intéressé à la question de 
« l’inertie proactive ». On encourage les chercheurs à anticiper les besoins des politiques 
et à être prêts quand l’impératif de l’adaptation jouira d’une vaste reconnaissance. Les 
participants ont aussi souligné les ressources financières limitées pour mener à bien des 
initiatives d’adaptation. À cet égard, ils ont reconnu la nécessité de présenter une 
argumentation en faveur de l’obtention de fonds pour l’adaptation quand l’occasion se 
présentera tout en tirant des enseignements de la recherche actuelle. 
 
Enfin, les participants ont réclamé de la recherche impliquant la diversité culturelle et les 
différences entre la ville et la campagne pour éclairer davantage l’élaboration de 
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Avantages conjoints de 

l’adaptation : mesures qui 
réduisent en même temps la 
vulnérabilité aux changements 
climatiques et les émissions de 
gaz à effet de serre. 

politiques et de programmes. Les participants ont aussi encouragé le partage de 
l’information entre secteurs concernant les 
initiatives d’adaptation aux changements 
climatiques en cours dans le secteur privé. Parmi les 
sujets méritant une exploration plus poussée, on a 
retenu celui de l’atténuation et des avantages 

conjoints de l’adaptation (des mesures qui 
réduisent en même temps la vulnérabilité aux 
changements climatiques et les émissions de gaz à 
effet de serre), et notamment comment tirer le maximum du financement en obtenant 
ces avantages conjoints. 
 

7. Conclusion 
Ce rapport est une synthèse de 19 des 20 projets de recherche parrainés par la DIACC en 
2007-2008 et intègre les résultats des discussions tenues au cours de l’atelier Étude de 
l’adaptation et de la capacité d’adaptation, qui a eu lieu le 5 juin 2009 à Ottawa. Les 
auteurs de ce rapport ont relevé un certain nombre de thèmes communs et de messages 
clés s’appliquant à une vaste gamme de secteurs, d’institutions, de disciplines et 
d’auteurs ayant pris part aux projets de recherche et aux discussions en cours d’atelier. 
 

 On recommande l’intégration de l’adaptation aux changements climatiques, soit 
l’intégration de considérations de changements climatiques pendant tous les 
processus de planification et de prise de décisions suivis par divers secteurs. 

 
 La nécessité d’une approche de gestion adaptative s’impose comme réaction afin 

de parer à l’incertitude inhérente et aux lacunes dans les connaissances au sein de 
la science des changements climatiques. Ce genre d’approche permet les 
ajustements nécessaires aux politiques et programmes en matière adaptation au 
moment voulu. 

 
 On peut régler la question de l’incertitude face aux changements climatiques en 

tenant compte d’un certain nombre de scénarios climatiques futurs possibles 
donnant des réactions souples plutôt que fixes et statiques.  

 
 L’adaptation exige une approche personnalisée du caractère différentiel ou 

contextuel de l’impact des changements climatiques et de l’adaptation à ces 
derniers aux échelles locale, des secteurs et des groupes. 

 
 Les modalités de gouvernance et institutionnelles existantes doivent être conçues 

pour répondre aux priorités et aux besoins d’adaptation locaux.  
 

 Le besoin d’instruments de politiques et de réglementation plus souples se fait 
sentir pour répondre aux besoins et priorités d’adaptation particuliers à l’échelle 
locale et à celle des secteurs et des groupes, tout en renforçant leur capacité à 
tenir compte du stress climatique. 
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 Les approches coopératives renforcent la capacité d’adaptation en soutenant et 

favorisant le capital social et le capital humain. 
 

 Le leadership des gouvernements et leur action en matière de changements 
climatiques peuvent renforcer la volonté des partenaires d’adopter une attitude 
d’anticipation tout en constituant un plan d’action guidant les efforts d’adaptation 
potentiels des partenaires. 

 
 Atténuation et adaptation constituent des approches complémentaires et non des 

points de vue contradictoires. La recherche de synergies et d’avantages conjoints 
de l’atténuation et de l’adaptation exige une exploration plus approfondie.  
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Annexe 1 – Ordre du jour : Atelier Étude de l’adaptation et de la 
capacité d’adaptation aux changements climatiques  

 
Centre de recherches pour le développement international (CRDI), 8e étage 

(Salle de réunion: W. David Hopper A). 150, rue Kent, Ottawa, le 5 juin 2009. 

 
Les objectifs de l’atelier s’énoncent comme suit : 

 Explorer les principales conclusions et les thèmes communs tirés des travaux de 
recherche menés dans le cadre de la Demande de propositions Étude de 
l’adaptation et de la capacité d’adaptation de RNCan. 

 Explorer les approches/processus qui contribuent à renforcer la capacité 
d’adaptation.  

 Cerner les grands principes régissant l’élaboration de politiques et programmes 
d’adaptation.  

 Cerner les lacunes dans les connaissances et encourager les initiatives en 
collaboration.  

 
 

Ordre du jour 

 
8 h 30  Café et rafraîchissements  
 
9 h  Mot de bienvenue de RNCan et du PRP 

Judy Watling, directrice générale, Projet de recherche sur les politiques 
Pamela Kertland, gestionnaire, Programmes des outils d’adaptation, RNCan  

 
 Introductions et objectifs (Melissa Creede, animatrice) 
 
9 h 50 Exposé - Synthèse des conclusions tirées des 19 rapports de recherche, 

PRP – Lorena Patino 
   
10 h 15 Pause-santé 
  
10 h 30 Exploration de l’adaptation et renforcement de la capacité d’adaptation 
 

Discussion aux tables – tirer profit de l’expérience individuelle et de l’exposé-
synthèse pour réfléchir sur les enseignements communs pour l’adaptation et le 
renforcement de la capacité d’adaptation 

  
Compte rendu en séance plénière 

 
12 h 15 Dîner  
 
13 h 15 Établir des liens entre les sciences et les politiques 
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Exposé – Étude de cas : politiques et sciences, Jim Frehs, gestionnaire, Santé 
Canada 

 
13 h 45 Établir des liens entre les sciences et les politiques 
 

Discussion aux tables avec compte rendu en séance plénière – selon notre 
expérience collective, relever les principaux messages et les grands 
enseignements tirés pour l’élaboration de politiques et de programmes 
d’adaptation  

 
14 h 30 Pause-santé 
 
15 h 45 Séance plénière de clôture sur les enseignements et les grandes 

conclusions 
 
16 h 15 Mot de la fin de RNCan et du PRP 

 
Judy Watling, directrice générale, Projet de recherche sur les politiques 
Pamela Kertland, gestionnaire, Programmes des outils d’adaptation, RNCan 
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Annexe 2 - Liste des participants à l’atelier Étude de 
l’adaptation et de la capacité d’adaptation aux changements 
climatiques tenu au CRDI le 5 juin 2009 et de leur affiliation 
respective  
 

 

Nom 

 

Ministère 

Peter Berry Santé Canada 
Livia Bizikova Institut international du développement 
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Heidi Braun Centre de recherches pour le développement 

international 
Professeur Mike Brklacich Carleton University 
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Bernard Cantin Projet de recherche sur les politiques 
Simon Carter Centre de recherches pour le développement 

international 
John M. Casselman Queen's University 
Paul Christensen University of Saskatchewan 
Stewart J. Cohen Environnement Canada 
Melissa Creede Animatrice 
Peter Croal Agence canadienne de développement 

international 
Janice Festa Transports Canada 
Jim Frehs Santé Canada 
Chantal Gagnon Coalition pour la viabilité du sud du Golfe du 

Saint-Laurent 
Harvey Hill Agriculture et Agroalimentaire Canada 
Brian Horton Ressources naturelles Canada 
Kim Hyatt Pêches et Océans Canada 
Jane Inch Environnement Canada 
Mark Johnston Saskatchewan Research Council 
Pamela Kertland Ressources naturelles Canada 
Norman King Agence de la santé et des services sociaux de 

Montréal 
Thomas Kosatsky Programme de santé publique – 

Région de Montréal-Centre 
Patrick Ressources humaines et Développement des 

compétences Canada 
Caroline Larrivée OURANOS - Consortium sur la climatologie 

régionale et l’adaptation aux changements 
climatiques 
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Nom 

 
Ministère 

Christopher Lemieux University of Waterloo 
Alain Mailhot Institut national de la recherche scientifique 
John McEwen Affaires indiennes et du Nord Canada 
Robert McLeman Université d’Ottawa 
Lisa McPhail Infrastructure Canada 
Anne Morin Projet de recherche sur les politiques 
Jennifer Mullane Pêches et Océans Canada 
Chad Nelson Environnement Canada 
Lorena Patino Projet de recherche sur les politiques 
Jeremy Pittman University of Regina 
Claude Rioux Université du Québec à Rimouski 
Judy Roussel Agriculture et Agroalimentaire Canada 
Dave Sauchyn University of Regina 
Rick Searle EKOS Communications Inc. 
Doug Seeley Deep Synergy 
Ian Small Affaires étrangères et Commerce international Canada 
Catherine Ste-Marie  Ressources naturelles Canada 
Stephanie  Projet de recherche sur les politiques 
Amélie Tessier Infrastructure Canada 
David Thorne Agence de promotion économique du Canada atlantique 
Henry David Venema Institut international du développement durable 
Lucille Villasenor-Caron Ressources naturelles Canada 
Malcom Wakefield Société canadienne d’hypothèques et de logement 
Judy Watling Projet de recherche sur les politiques 
Tim Williamson Ressources naturelles Canada 

 

Notes 
                     
1Les messages communs sont ceux qui se retrouvent dans au moins trois initiatives de recherche 
parrainées par la DIACC et ont été de nouveau cernés à l’atelier sur l’étude de l’adaptation et de 
la capacité d’adaptation. 
 
2 Le capital social fait référence à des « réseaux sociaux donnant accès à des ressources et à du 
soutien » (PRP, 2005a, p. 1). 
 
3 On ne trouve pas des obstacles dans tous les projets de recherche. On en a toutefois relevés 
dans au moins trois des initiatives de recherche parrainées par la DIACC et cela a été confirmé 
au cours de l’atelier. 
 


